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IX. Arctiidae (*) 

Comme pour les autres groupes des Phalaenoidea étudiés jus­
qu'ici dans ces cc Recherches )) , le rang de famille n'est attribué 
ici aux Arctiidae qu'à titre provisoire. Les rapports entre ces 
divers groupes seront étudiés à la fin de la présente contribution. 

La « famille » des A rctiidae comprend, suivant le Lepidcpte­
rorum Catalogus, 169 genres avec 2.000 espèces environ. Le nom­
bre des genres reconnus est sujet à caution au même titre que 
pour la plupart des groupes des Lépidoptères. Dans l'évaluation 
de la proportion entre le nombre des genres étudiés ici et le nom­
bre total des genres du groupe, il faut tenir compte de ce que 
la présente étude ne concerne que la (< sous-famille » A rctiinae 
( =5Pilosominae de CmN-JEN LuH); en effet, les Arctiidae ont 
été déjà étudiés pour leurs organes tympanaux par CmN-JEN LuH 
1936. J'avais d'abord cru devoir exclure de mon étude les Phegop­
terinae exclusivement américains ; mon intention était de me 
limiter aux représentants des Arctiidae dans l'ancien monde, 
l'étude de l'auteur cité s'occupant surtout de la faune américaine. 
Au cours de la préparation du présent travail, j'ai cependant été 
amené à considérer également les genres nord-américains des 
Arctiinae, généralement apparentés aux genres de l'ancien monde. 

(*) Recherches subsidiées par 1e Fonds Nationa1 de Recherche Scien­
tifique. 
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Les « sous-familles, Phegopterinae et Rhodogastriinae (celle-ci 
étudiée dans la 6' partie de ces recherches: cf. KIRIAK0FF 1950b) 
restent donc en dehors de la présente étude et ne seront considé­
rées que dans le chapitre relatif à la généralité du complexe Arc­
tiide. 

Ainsi restreint, le groupe étudié ici, coînprend environ Sa gen­
res et 7-800 espèces. Les représentants de près de 30 genres ont 
été disséqués pour cette étude. Comme pour certains autres grou­
pes, j'ai pu bénéficier de l'extrême obligeance de mon collègue 
J. Bot.:RG0G,Œ du Muséum de Paris, à qui je dois de nombreux 
exemplaires de la faune européenne, ce dont je le re:mercie vive­
ment. .Je dois également des remerciements à mes correspondants 
américains R. LEuScH,;ER à Oak Park, Illinois, C. R 0 Lmm à 
Phœnixville, Pennsylvanie et C. S. QuELCH à Transcona, Mani­
toba, Canada, qui in'ont fait parvenir des espèces nord-aJ]léri­
caines. Comme par le passé, 1L le professeur P. VAN ÜYE a conti­
nué à m'apporter son aide morale et :matéri~lle, et je ne puis le 
remercier assez pour son appui dans les circonstances actuelles 
si dures pour la science. Enfin, toute ma reconnaissance est due 
à M. J. CooREMAN, secrétaire de la Société Entomologique de 
Belgique, dont l'obligeance et la serviabilité sont connues de tous 
et qui a toujours mis tout en œuvre pour assurer une publication 
rapide de mes travaux. 

* * * 

Les organes tympaniques des A rctiidae présentent les mêmes 
caractèrés généraux que ceux des Nyctem.eridaé et des Lithosiidae 
(cf. KIRIAKOFF 195m et b) et je renvoie le lecteur à ces travaux 
pour les détails. 

Dans les descriptions qui suivent, les genres sont rangés dans 
l'ordre du Lep-idcpterornm Catalogus. 

DESCRIPTION 

DES ORGANES TYMPANIQUES EXAMINES 

Eubaphe ostenta Hv. EowARDS. 

Cadre relativement peu robuste; poches assez étroites; poche II 
particulièremer,t peu étendue; poche IV triangulaire, supportée 
à la base par une très courte branche; elle est PJ.al limitée à son 
bord antérodorsal, la branche du cadre étant ici obsolète. Tympan 
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semi-ovale, nodule mince, n'atteignant pas, mais de peu, les 
bords du cadre; conjonctive étirée ventralement, légèrement plus 
étendue que le tympan. Phragme scuta] à large languette médiane. 
Contre-tympan arrondi, très peu étendu, à superficie ne repré­
sentant qu'une fraction de celle du tympan (env. r/6-r/8). Capu­
chon large, premier stigmate abdominal placé immédiatement 
ventrad. 
Examiné encore: E. aurantiaca HÜBNER, et sa forme brevicornis 
vVALKER. 

Eyprepia oribraria L. 

Cadre robuste; poches I et II à peu près d'égale étendue, allon­
gées; poche III indistincte; poche IV grande, arrondie. Tympan 
placé à un angle de 30° par rapport à l'axe vertical du corps, semi­
ovalaire; nodule assez robuste, limitant presque complètement le 
tympan; conjonctive large, à surface dépassant un peu celle du 
tympan. Phragrne scuta! étroit, à bord ventral faiblement convexe. 
Contre-tympan faiblement anguleux, à surface dépassant d'un 
tiers celle du tympan. Epimère sans apodème ni pli dans la 
région tympanale. 

Examiné encore: E,. cribraria candida CYRILLO, E. c. puncti ... 
gera FREYER. 

Hyphoraia anlioa L. 

Cadre moyennement robuste; poche I allongée, poche II très 
petite, poche III grande, allongée, poche IV simple, mal diffé­
renciée par suite de la structure particulière de la rëgion tympa­
nale: cell-ci est renflée en vésicule à l'intérieur du corps, et forme 
donc un enfoncement très prononcé, limité antérieurement par 
deux forts plis : un dorsal, vertical et atteignant presque le sclé­
rite subalaire, et un ventral, oblique, atteignant presque la suture 
thoraco-abdominale. Tympan plus ou moins vertical, allongé semi­
elliptique; nodule court, n'atteignant pas les bords du cadre ; 
cor1jonctive large, à surface dépassant celle du tympan. Phragme 
scuta] plutôt étroit, à languette mal différenciée. Contre-tympan 
elliptique, à peu près égal en superficie au tympan. Capuchon 
plus ou moins fabifor;me, à premier stigmate abdo;minal placé 
immédiatement caudad de la partie ventrale rétrécie du capuchon. 

Examiné en outre : H. testudinaria FOURCROY, 
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Phragmatobia fuliginosa L. 
Cadre moyennement robuste; poches grandes, larges, poche II 

paraissant double, poche IV double. Tympan placé presque verti­
calement, semi-elliptique; nodule assez robuste, n'atteignant pas 
la branche ventrale du cadre, étirée antéro-ventralement, un peu 
plus étendue que le ty:inpan, limitée antérieurement par un faible 
apodèrne épiméral. Phragme scuta! à languette peu prononcée. 
Contre-tympan un peu allongé, à peu près égal au tympan en 
étendue. Capuchon bien développé, premier stigmate abdominal 
placé caudad de la région médiane du capuchon. 

Examiné du même genre : Ph. fuliginosa rubricosa HARRIS, 

Ph. maculosa GERc-;ING, Ph. fla-via FUESSLY, Ph. casta EsPER, 

P. cervini FALLOU. Les différences de structure constatées sont 
plutôt de caractère générique et portent en ordre princip~l sur 
les sculptures du cadre. 

Diacrisia s"annio L. (fig. r). 

Cadre assez robuste; poche I étroite1 poche II triangulaire, 
poche III plus étendue que la poche II; poche IV triangulaire, 
simple. Tyinpan semi-elliptique court; nodule robuste, en lunule 
à convexité antérieure; conjonctive étirée ventralement, à peu 
près de la même étendue que le tympan, limitée antérieurement 
par un apodème épiméral. Phragme scuta! normal, à languette 
assez bien prononcée. Contre-tympan allongé, à surface plus éten­
due que celle du tympan (r r/2-r 3/4). Capuchon bien développé, 
premier stigmate abdominal caudo-ventra]. 

Examiné en outre les espèces ci-après : D. scioana ÛBERTHÜRJ 

IJ. diplostïcha HAMPSON, D. mhondana BUTLER, D. lutescens 
WAtKER, _-D. investigatorum_ KARSCH, D. testacea ·WALKER, 

D. gr-iseipennis BAR TEL. La structure des organes tympanaux se 
montre plutôt variable, et il est probable que le genre Diacrisia 
sensu HAMPSON" devra être morcelé après étude compléte des 
organes tympanaux. 

Spilosoma (= Diacrisia pp.) lubrioipeda L. (fig. 2). 

Cadre robuste; poches I et II étroites, rapprochées; poche IlI 
grande, arrondie, poche IV simple, mal limitée, la branche du 
cadre qui la limite antéro-dorsalement étant obsolète. Tympan 
placé à un angle de 30° environ par rapport à l'axe vertical du 
cadre; nodule assez robuste, mais peu pigmenté, atteignant pres-
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que la branche ventrale du cadre; conjonctive étirée ventralement, 
à superficie dépassant d'un tiers celle du tympan, limitée antérieu­
rement par un court apodème épiJiléral. Phragme scutal à lan­
guette caudale. Contre-tympan anguleux, à pen près égal en 
étendue au tympan. Capuchon assez étroit, prejnier stigmate 
abdominal caudo-ventral. 

Examiné encore les espèces suivantes se rapprochant par leur 
structure à 5. lubricipeda: 5. latipennis STRETCH, 5. virginica 
FABRICIUS, S. luctuosa HÜB'iER-GEYER, 5. lutea HuF:,iAGEI,, 5. 
purpurata L., 5. urticae EsPER. 

Arctinia (= Diacrisia pp.) caesarea GoEZE (fig. 3). 

Cadre assez robuste ; poches I et II modérées, larges, assez éloi­
gnées l'une de l'autre; poche Ill très petite; poche IV étroite, 
simple. Tympan placé à un angle de 30' par rapport à l'axe ver­
tical du corps, semi-elliptique allongé; nodule court, oblique, plus 
rapproché de la branche ventrale du cadre que de la branche dor­
sale; conjonctive étirée ventralement, à peu près égale au typi­
pan en étendue. Phragme scuta! large caudalement, à bord ven­
tral régulièrement convexe, puis se rétrécissant rapidement. 
Contre-tympan plus ou moins ovale, n'atteignant qu'un tiers du 
tympan en étendue. Capuchon formant un faible coussinet au bord 
antérieur du pleurite, suivi d'un large pli; premier stigmate abdo­
minal placé ventrad et un peu caudad du capuchon. 

Jsia (= Diacrisia pp.) isabella SMITH & ABBOT. 

Cadre robuste; poche I étroite, limitée par un bourrelet, poche 
II assez allongée, poche III beaucoup plus étendue que la poche II, 
poche IV simple. Tympan semi-elliptique; nodule assez faible, 
rattaché au bord dorsal du cadre, mais n'atteignant pas le bord 
ventral de ce dernier; conjonctive presque triangulaire, allongée, 
à superficie dépassant de moitié celle du ty'tnpan. Phragme scuta! 
assez étroit, à languette peu prononcée. Contre-tympan un peu 
allongé, à étendue égalant les trois quarts de celle du tympan. 
Capuchon bien développé, premier stigmate abdominal accolé an 
milieu du bord ventral du capuchon. 

Acantharctia sp. pr. nivea, 

Cadre moyennement robuste; poche I petite, limitée par une 
crête; poche II moyenne; poche III en lunule; poche IV double. 
Tympan semi-elliptique court, presque vertical; nodule faible, 
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n'atteignant pas la branche ventrale du cadre; conjonctive étirée 
ventralement, à peu près égale au tyinpan en surface, limitée 
antérieurement par un apodème épiméral. Phragme scutal à large 
languette arrondie, placée caudalement. Contre-tympan allongé, 
à étendue égalant les 3/ 5 environ de celle du tympan. Capuchon 
fabiforme, premier stigmate abdominal caudo-ventral. 

Examiné aussi Acantharctia sp. (Elisabethville, Congo Belge), 
différant par la sculpture du cadre et par un contre-tympan encore 

moins étendu. 

Amsacta grammiphlebia HAMPSŒ (fig. 6). 

Cadre très large caudo-ventralement, étroit ailleurs; poches I 
el Il petites, allongées, rapprochées; poche III plus grande, allon­
gée; poche IV mal définie, par suite de l'obsolescence de la 
branche du cadre qui la limite antéro-dorsalement; cette poche 
est limitée antéro-ventralement par un pli ou coussinet et forme 
un enfoncemen't abrupt et. non passant insensiblement au niveau 
de l'épimère comme c'est le cas le plus souvent. Tympan semi­
elli ptique, plutôt étroit; nodule faible, mais large, n'atteignant 
pas le bord ventral du cadre; conjonctive large, à étendue double 
de celle du tympan, limitée antérieurement par nn faible apodème 
épiméral. Phragme scuta! assez large, à languette placée à son 
extrémité caudale. Contre-tympan en parallélogramme, à étendue 
dépassant d'un tiers celle du tympan. Capuchon bien développé, 
premier stigmate abdo;minal placé caudad, dans le tiers ventral 
du capuchon. 

Creatonotus gangis L. 

Cadre robuste; poches étendues, rapprochées, poche IV trian­
gulaire, simple. Tympan semi-ovalaire; nodule robuste, bifurqué, 
n'atteignant pas le bord ventral du cadre; conjonctive très éten­
due, à surface comprenant deux fois et demi celle du tympan. 
Phragme scutal large au milieu, se rétrécissant aux extrémités. 
Contre-tympan allongé, un peu plus étendu que le tympan. Capu­
chon normalement développé; pre'tnier stigmate abdominal placé 
ventrad, contre le tiers ventral du bord caudal dn capuchon. 

Examiné encore C. punctivitta WALKER, 

Hyphantria cunea DR URY. 

Cadre robuste, snrtont caudo-ventrale'tnent; poche I allongée­
arrondie, poche II large et étendue, poche III allongée-arrondie, 
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poche IV large, mal délimitée antéro-dorsalement, limitée ventra­
lement par une branche du support. Tympan semi-elliptique, 
placé à un angle de 35° par rapport à l'axe vertical du corps; 
nodule robuste, court, n'atteignant pas la branche ventrale du 
cadre; conjonctive légèrement plus étendue que le tympan. Pas 
d'apodème épiméral. Phragme scutal assez large, à bord ventral 
presque droit, puis convexe. Contre-tympan allongé, à peu près 
de mêine étendue que le tympan. Capuchon très bien développé, 
formant une sorte de bulle pleurale; premier stigmate abdominal 
placé caudo-ventralement. 

Examiné, de pins: H. texlor HARRIS. 

Estigmene scita vVALKER. 

Cadre plutôt robuste; poche I assez large, limitée par un bour­
relet en lunule, poche II large, très étendue, atteignant presque 
la poche III qui est courte et assez large; poche IV double. Tvm­
pan presque seci-circulaire; nodule attaèhé au bord dorsal V du 
cadre, mais n'atteignant pas le bord ventral de ce dernier; con­
jonctive très étendue, à surface triple de celle du tympan. Phragme 
scutal élargi dans sa portion médiane, à bord v:entral régulière­
ment convexe. Contre-tympan aussi oµ_ légèrement plus ét,endu 
que le tympan. Capuchon bien développé; premier stigmate abdo­
minal accolé à son bord caudal, juste en dessous de son milieu. 

Examiné encore : E. acrea DR UR Y I E. neuriastris HAMPSON. 

Pericallia ellioti BUTLER (fig. 5)._ 

Cadre moyennement robuste; poche I très étroite; poche II 
triangulaire, peu nette; poche III très étendue; poche IV trian­
gulaire, à base supportée par une branche du support, avec une 
autre, plus courte, coupant la base. Tympan semi-elliptique 
allongé; nodule étroit, oblique, n'atteignant pas la branche ven­
trale du cadre; conjonctive très étendue, à superficie presque dou­
ble de celle du tympan, limitée antérieurement par un apodème 
épiméral. Phragme scuta] étroit, à languette peu prononcée. Con­
tre-tympan étiré en longueur, n'atteignant que la moitié du tym­
pan en étendue. Capuchon large, premier stigmate abdominal 
placé vers l'angle caudo-ventral du capuchon. 

Pericallia matronula L. (fig. 4). 

Cadre plutôt robuste; poches I et II à étendue à peu près égale, 
allongées; poche III étroite; poche IV simple. Tympan placé à 

1 
f. 

il 
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un angle de 20° environ par rapport à l'axe vertical du corps, 
semi-elliptique allongé; nodule faible, n'atteignant pas les bords 
du cadre; conjonctive étirée ventralement, un peu plus étendue 
que le tympan. Phragme scuta] assez large, à languette peu pro­
noncée. Contre-tympan un peu anguleux, à peu près égal en éten­
due au tympan. Un faible pli épiinéral, limitant la conjonctive 
antérieurement. 

Apantesis iasciata EsrER-

Cadre moyennement robuste; poches I et III étroites et allon­
gées; poche II grande et large; poche IV double, et de plus divi­
sée en deux longitudinalement par une branche supplémentaire 
du cadre. Tympan allongé, placé à un angle de 35° environ par 
rapport à l'axe vertical du corps i nodule peu robuste, court, n'at­
teignant pas les branches du cadre j conjonctive large, étirée en 
pointe antéro-ventralement, à peu près une fois 3 / 4 aussi étendue 
que le tympan. Phragme scuta] plutôt étroit, à languette en angle 
obtus. Contre-tympan en parallélogramme, un peu plus étendu 
que le tympan. Capuchon plutôt étroit, premier stigmate abdo­
minal placé caudo-ventrale;ment. 

Examiné en outre: A. virgo L., A. virguncula KrRBY, A. pro­
xima GuÉRIN-MÉ~EVILLE, A. ~>ittata FABRICIUS, A. vittata f. pha­
lerata HARRIS, A. arge DRURYJ A. quenselii PAYKULL. Poches 
du cadre très variables, de même que la conjonctive. Le phragme 
et le contre-tympan,présentent une variabilité moindre. 

Pygarctia eglenensis CLEME'1S. 

Cadre robuste; poches grandes, surtout la poche II; poche IV 
divisée en deux par un fort apodème ou pli partant de la branche 
ventrale du cadre et rejoignant l'extrémité du support. L'enfon­
cement tympanal se trouve céphalad de la poche IV qui est au 
niveau de l'épimère. Tyinpan placé à un angle de 25 à 30° par 
rapport à l'axe vertical du corps, semi-elliptique allongé; nodule 
faible, en lunule à convexité antérieure, n'atteignant pas la 
branche ventrale du oadre; conjonctive profondé:ment entamée 
par une zone pigmentée placée céphalad d'elle; sa superficie n'at­
teint que la moitié de celle du tympan. Phragme scuta] de forme 
normale, mais placé très haut sur la paroi post-scutale, laissant 
à découvert une partie de celle-ci. Contre-tympan arrondi, légère­
ment supérieur au tympan en étendue. Cap'uchon reinplacé par 
un pli; premier stigmate abdominal caudo-ventral. 
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Euchaetias oregonensis STRETCH. 
Cadre robuste; poches .I et II grandes, arrondies ; poche III 

petite, ovale; poche IV compliquée, coupée par une branche du 
cadre qui rejoint Je support et qui est elle-même bifurquée. Tym­
pan semi-elliptique allongé, placé à un angle proche de 30° par 
rapport à 1'axe vertical du corps; nodule oblique, robuste mais 
court, n'atteignant de loin pas la branche ventrale du cadre; con­
jonctive étroite, mesurant en surface les deux tiers environ du 
tympan. Phragme scutal assez étroit, à languette bien prononcée. 
Contre-tyinpan en parallélogramme, dépassant de moitié le tym­
pan en étendue. Capuchon bien développé, premier stigmate abdo­
minal caudo-ventral., 

Examiné aussi Eu. egle DRURY, qui diffère surtout par la 
branche du cadre coupant la poche IV non bifurquée. 

Mallocephala deserticola ç 

Cadre relativement très étroit; poche I étroite; poche II 2.rron­

die, séparée de la précédente seulement par une étroite crête ; 
poche III absente; poche IV étroite, simple. Tympan semi-ellip­
tique très allongé; nodule très faible, mais séparant presqu'en­
tièrement le tympan de la conjonctive; cette dernière plus éten­
due que le tympan, limitée antérieureinent par un renfle;ment de 
l'épimère qui entame sa surface par un avancement en angle droit. 
Phragme scutal très étroit, à bord ventral faiblement convexe. 
Contre-tympan anguleux, à peu près égal en étendue au tympan. 
Capuchon représenté par un large pli; premier stigmate abdomi­
nal placé contre le milieu du bord postérieur du capuchon. 

La femeJJe étant aptère dans Je genre Mallocephala, il est possi­
ble que l'étroitesse du cadre constitue un caractère propre au sexe 
féminin; l'absence de la poche III est pourtant plus significative, 
semble-t-il. N'ayant pas eu de mâles à disséquer, je ne puis me 
prononcer sur ce point. 

Parasemia plantaginis L. 
Cadre moyennement robuste; poche I assez étroite, limitée par 

nn bourrelet en forme ·de lunule; poche II large, bien développée; 
poche III amandiforme; poche IV double. Tympan semi-ellipti­
que très allongé; nodule modérément développé, très court, n'at­
teignant pas les branches du cadre; conjonctive très étroite, 
n'atteignant en surface qu'un tiers du tympan, limitée antérieure­
ment par un apodème oblique précédé d'une zone pigmentée. 
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Phagme scutal làrge dans sa partie médiane seulement, à lan­
guette bien dessinée, arrondie. Contre-tympan allongé, à peu 
près de la même étendue que le tympan. Capuchon bien développé, 
en capsule ouverte antérieurement; premier stigmate abdominal 
accolé à l'angle postéro-ventral du capuchon. 

Eucharia festiva HcF~AGEL. 

Cadre moyennement robuste, très large caudalement ; poches 
Jarges et étendues ; poche II moins étendue que les poches I et III ; 
cette dernière arrondie et paraissant double; poche IV simple. 
Tympan placé à un angle de 30° environ par rapport à l'axe verti­
cal du corps semi-elliptique court; nodule n'atteignant pas les 
bords du cadre; conjonctive étroite, à surface à peu près égale 
à celle du tympan; un apodème épiméral oblique limite la conjonc­
tive en avant. Phragine scutal relativement étroit, à languette peu 
prononcée. Contre-tympan arrondi, plus ou moins égal au tym­
pan en étendue. Capuchon assez étroit; premier stig;mate abdo­
minal placé vers le milieu du bord .caudal du capuchon, 

Arctia caja L. 

Cadre robuste; poche I large et étendue; poche II petite, arron­
die; poche III étendue; poche IV petite, coupée en deux par une 
branche partant à angle droit du cadre et ne rejoignant pas la 
branche ventrale du cadre ; conjonctive large, à superficie double 
de celle du tympan, limitée antérieurement par un faible apodème 
épiméral. Phragine scuta] à languette arrondie et faiblement pro­
noncée. Contre-tympan allongé, à peu près égal au tympan en 
étendue. Capuchon bien développé; premier stigmate abdominal 
placé caudo-ventralement. 

Examiné aussi: A. caia phaeosoma BuTr,ER, A. villica L. 

Teracotona tirifaciata B.ŒTEL. 

Cadre moins robuste que dans la plupart des genres du groupe; 
poche petite, triangulaire; poche II assez large ; poche III large 
et étendue; poche IV triangulaire, mal limitée antéro-dorsalement 
par une branche du cadre courte et obsolète. Tympan semi-ellip­
tique; nodule bien développé, n'atteignant pas le bord ventral 
du cadre; conjonctive étirée ventralement} plus étendue d'un tiers 
environ que le tympan, liinitée antérieurement par un apodèrne 
peu développé. Phragme scuta! à bord ventral régulièrement con­
vexe, sauf vers l'extrémité caudale. Contre-tympan allongé, à peu 
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près égal an tympan en superficie. Capuchon représenté par un 
large pli; premier stigmate abdominal placé candad de l'extré­
mité ventrale du capuchon. 

Cymbalophora pudica EsPER (fig. 7). 

Cadre moyennement robuste, à poches bien distinctes; poche I 
très étendüe; poches II et III petites et rapprochées; poche IV 
simple. Tympan placé à 45' environ par rapport à l'axe vertical 
du corps, allongé; nodule très robuste, tnais court, n'occupant 
que les deux tiers dorsaux de la distance entre les branches dn 
cadre; conjonctive large, étirée ventralement. L'épimère est ren­
flé en vésicule dans la région de la poche IV, ce renflement s'éten­
dant vers le sclérite subalaire; un autre renflement, en bulle à 
ouverture céphalique, se trouve vers le bord antérieur de l'épi­
mère. Phragme scuta[ à languette formant nn angle droit; il est 
rétréci dans sa partie antérieure.,_ Contre-tympan allongé, n'attei­
gnant en superficie que la moitié du tympan. Capuchon large, 
semi-circulaire. 

Atolmis rubricollis L. 

Cadre robuste; poches I et II grandes, allongées et pins ou 
moins triangulaires ; poche III non-différenciée ; poche IV très 
étendue, _mais mal délimitée. Tympan presque vertical, ovale, à 
nodule mal différencié du cadre et complétant l'encerclement du 
tympan par ce dernier; conjonctive réduite à un ramassement de 
chitine dépigmentée céphalad du nodule. Phragme scuta! étroit, 
à languette non-différenciée. Contre-tympan un peu anguleux, 
à surface dépassant légèrement celle du tympan. Capuchon absent. 

Utetheisa pulchella L. 

Cadre plutôt robuste; poche I étroite; poche II très large, occu­
pant presque tonte la largeur du cadre; poche III indistincte; 
pocheIVtriangulaire, coupée presqu'entièrement par une branche 
oblique du support. Tyinpan semi-ovalaire; nodule assez robuste, 
atteignant presque le bord ventral du cadre; conjonctive à peu 
près triangulaire, à surface inférieure à celle du tympan. Phragme 
scutal assez étroit, à bord ventral convexe. Capuchon fabifonne; 
premier stigmate abdominal cando-ventral. 

Examiné aussi: U. bella L., U. ornatrix L., U. kallima dilutior 
ROTHSCHILD. 
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DISCUSSION DES RESULTATS OBTENUS 

Sauf quelques cas particuliers mentionnés plus loin, l'ensemble 
des A rctiidae examinés, offre un aspect plutôt uniforme en ce 
qui concerne la structure des organes tympanaux. 

Un examen comparatif des diverses parties de ces derniers peut 
se résumer comme suit,. 

Cadre avec ses sculptures. Il est robuste ou assez robuste pres­
que partout, le pins souvent sans disproportions de largeur dans 
ses diverses sections; à noter toutefois, que chez Anisacta gram.­
miphlebia et Eucharia /estiva, la partie du cadre séparant le tym­
pan du contre-tympan, est particulièrement large

1 
et que, d'un 

antre côté, le cadre est très étroit chez Mallooephala deserticola; 
dans ce dernier cas, il s'agit toutefois, peut-être d'un dimorphisme 
sexuel; les spécimens examinés étant tous des ~ Çl aptères, il 
est possible qu'une réduction des organes tyinpaniques, ou plu­
tôt de certaines de leurs parties, ait eu lieu. C'est d'ailleurs un 
phénomène déjà constaté dans d'antres groupes des Phalaenoidea: 
Ulochlaena et antres (GOHRBANDT r93E), Hypogymna morio L. 
(EGGERS & GoHRBA,DT r938). Les poches I à III sont en général 
bien développées dans les genres Phragmatobia, Creatonotus, 
Pygarctia, Euchaetias; elles sont particulièrement peu étendues 
chez les genres Phragnwtobia, AcantharctiaJ E.stigmene, Apan­
tesis1 Parase-niiaJ A rctia1 U tetheisa 1• elle est compliquée chez 
Euchaetias1 où une branche additionnelle, venant du cadre, rejoint 
le support et est parfois bifurquée, Enfin, Eubaphe, quelques 
Diacrisia (groupe « Spilosoma »), Amsacta, Hyphantria ont une 
poche IV mal délimitée par suite de l'obsolescence de la branche 
du cadre qui forine le bord antéro-dorsal de cette poche. C'est 
une disposition rencontrée aussi dans d'autres groupes, mais tou­
jours exceptionnellement; elle paraît être plus répandue chez les 
A rctiidae. 

La membrane tympanique est souvent verticale, elle atteint 
aussi souvent un degré d'inclinaison voisin de 30°, et n'est placée 
à un angle de 45° par rapport à l'axe vertical du corps que chez 
Cymbalophora. La forme du tympan ne présente rieu de particu­
lier, sauf chez A tolmis rubricollis, où la membrane est verticale, 
arrondie et complètement encerclée par la chitine dure du cadre, 
le nodule n'étant pas différencié de ce dernier. En ce qui concerne 
1e nodule, celui-ci n'est pas plus variable que dans les autres 
groupes étudiés, sauf dans le cas signalé ci-dessus de A. rubri-
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collis. L'étendue de la conjonctive est très variable, allant dans 
les genres examinés du tiers de l'étendue du tyiupan jusque trois 
fois cette dernière; la forme de la conjonctive varie cependant peu, 
le plus souvent elle est étirée dans la direction antéro-ventrale. Un 
apodème épiméral limitant la conjonctiv:e antérieurement, est pré­
sent dans les genres Phragmatobîa, Diacrisia, Spilosoma, Acanth­
arctia, Amsacta, P.ericallia, Parasemia_, E-ucharia, Arctia, Tera­
cotona; sa présence peut être considérée comme un caractère apo­
morphe (j'emploie ici ce teriue dans le sens de , spécialisé » ou 
, évolué»). Un renflement (vu de l'intérieur) de l'épimère, rem­
plaçant l'apodème, est constaté chez A panlesis et Mallocephala. 
Comme ponr le cadre et le tympan, A tolmis rubricollis présente 
une conjonctive aberrante: celle-ci est remplacée par un simple 
ramassement de chitine dépigiuentée céphalad de la branche du 
cadre qui tient ici lieu du nodule. 

Le phragme scuta! s'écarte peu du type normal phalénoïde; 
la languette est le plus souvent indiquée, mais parfois très faible­
ment ou remplacée par une convexité régulière du bord ventral 
du phragme (le plus nettement chez UtetheisaJ; elle n'atteint 
nulle part la forme semi-circulaire au semi-elliptique typiques 
pour les Ctenuchidae (cf. KIRIAKOFF 1948). Une disposition parti­
culière est à noter chez Pygarctia eglenensis: le phragme scuta! 
est ici placé très haut sur la paroi postscutale, découvrant une 
partie de cette dernière. 

La proportion tympan: coutre-tympan offre quelque sujet 
d'étonnement, car il avait été admis, à la suite des recherches de 
CHIN-JEN LuH (1936), qu'un contre-tympan d'étendue relative­
ment faible était un caractère distinguant les A rctiidae typiques 
( = Spilosominae de l'auteur cité) des Phegopterinae. Or, si dans 
beaucoup de genres examinés ici l'étendue du contre-tympan est 
à peu près égale à celle du tympan ou lui est inférieure, et si chez 
Eubaphe elle n'atteint que r/6-r/8 de celle du tympan, nous 
trouvons, d'un autre côté, un contre-tympan dépassant en éten­
due le tympan: sa superficie représente environ I r / 3 de celle 
'du tympan chez Eyprepia, der r/2 à r 3/4 chez Diacrisia (sensu 
pro,priu), de r r/ 3 chez A msacta, de r r/ 2 à I 3/ 4 chez Euchaetias; 
de plus, dans plusieurs genres (Creatonotus, Estigmene, quelques 
Apantesis, Atolmis) il est légèrement plus étendu que le tympan. 
Cette constatation est d'une très grande importance pour nos 
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conclusions, car elle enlève sa valeur à un des caractères princi­
paux distinguant les deux « sous-familles » des A rctiidae. 

Le capuchon n'est absent que chez A toi mis; il est étroit et 
représenté plutôt par un pli chez Arctinia, Pygarctia, 1vlalloce­
phala, Teracotona. Chez Hyphanlria, il est très bien développé, 
formant une sorte de bulle, et une structure similaire est observée 
chez Parasemia. Au sujet du premier stigmate abdominal, il faut 
signaler qu'il est placé ventrad du capuchon dans le genre 
Eubap/ze. 

Comme structures particulières, notons chez Pygarctia un cadre 
à fleur de 1'épiinère, avec enfoncement épiméral placé céphalad 
de la poche IV; et chez Cymbalophora pudica un renflement 
double de la région tympanale, une large vésicule comprenant la 
poche IV et s'étendant loin dorsad, et une grosse bulle placée 
vers le bord antérieur de l'épimère et s 1ouvrant antérieurement. 

REMARQUES SUR LA SYSTEMATIQUE 

DES ARCTIIDAE (s. restr.') 

Les remarques qui suivent, ne se rapportent qu'au groupe: 
faisant l'objet de la présente étude, c'est-à-dire au groupe qui 
correspond à la sous-famille A rctiinae des auteurs ( = Spiloso­
niinae de CHIN-JEN LuH). 

Si l'on peut reconnaître que les Arctiidae dans ce sens restreint 
forment un groupe relativement homogène, il n'en reste pas 
moins que leur classification, telle qu'elle ressort en preinier lieu 
du Lepidopterorum Catalogus (fondé, lui, surtout sur les travaux 
de HAMPso;,), n'est pas satisfaisante. 

En premier lien, le genre Atolmis n'est pas à sa place parmi 
les A rctùnae. La structure de ses organes tympanaux : membrane 
tympanale arrondie, complètement encerclée par le cadre, sans 
nodule différencié, et à conjonctive rudimentaire; absence de 
capuchon, - place ce genre dans la famille Lithosiidae, sous­
famille Endrosinae, qui est caractérisée précisé;inent (cf. KrRIA­
KOFF r95rb) par une structure des organes tympaniques pratique­
ment identique à celle constatée chez Atolmis. Ce genre doit donc 
reprendre sa place ancienne parmi les Lithosiidae (*). 

(*) J'ai déjà eu Poccasion de signaler ce cas au IXe Congrès dJEnto­
mologie, à Amsterdam ; il est également mentionné dans un article qui 
va paraître dans la Revue Française de Lépidoptérol.ogie. 
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Ensuite, l'étude comparativ:e Q.es organes tympaniques montre 
que le genre Diacrisia sensu HAMPSON 1901, ne peut être main­
tenu. Les espèces examinées placées jadis dans le genre Spilosoma 
paraissent former un groupe relativement homogène au sein des 
Diacrisia. D'autre part, Arctinia cae.sarea diffère par tant de 
points des Diacrisia typiques et des Spilosoma, que le maintien 
du genre A rctinia paraît tout à fait justifié. Il en est de même 
pour le genre Isia, quoique I. isabella est moins isolé que ArcU­
nia caesarea. Peut~être, pourrait-il être rattaché coinme sous­
genre aux.Spilosoma. La majorité des espèces du genre Diacrisia 
sensu HAMPSOX étant encore inconnue en ce qui concerne la struc­
ture de ses organes tympanaux, les remarques ci-dessus ne peu­
cent servir provisoirement que diindication, sauf en ce qui touche 
A rctinia, genre qui doit être maintenu en tous cas. Il paraît néan­
moins d'ores et déjà certain que le morcellement du genre hété­
rogène Diacrisia de HAMPS0X est justifié. 

Le genre Pericallia HÜBNER paraît aussi être hétérogène. Il 
seinble se composer de deux groupes, l'un comprenant l'espèce 
type P. matronula L. et vraisemblablement ses congénères asiati­
ques, l'autre les formes éthiopiennes généralement plus petites. 
Les différences entre les espèces examinéesi sont de nature à 
faire croire à la dualité de ce genre. L'espèce africaine examinée 
(P. ellioti BUTLER) sera donc le générotype du genre Seydelia g. 
nov., dédié à mon excellent ami CH. SEYDEL d'Elisabeth ville, 
Congo Belge, dont l'inlassable labeur dans le domaine de la faune 
lépidoptérologique de notre colonie est connu et apprécié de tous. 
Ce genre se distingue de Pericallia par les caractères suivants : 
poche II large, triangulaire, et non étroite; poche III extrême­
ment étendue, et non étroite; poche IV à support basal et à 
branche coupant la base, et non simple; conjonctive à surface 
double de celle du tympan, et non légèrement plus étendue que 
le tympan; apodème épiméral beaucoup plus robnste; contre-tym­
pan n'atteignant qµ.e la moitié environ du tympan en étendue) et 
non presqu'égal au tympan. 

Quelques autres genres présentent des particularités de struc­
ture remarquables. Eubaphe, en plus des détails du cadre, pré­
sente un contre-tympan extraordinairement petit, moins d'un 
quart du tympan. Cymbalophora a la paroi épiinérale remarqua­
blement modifiée et formant une vésicule reliée au cadre, et une 
large bulle à ouverture antérieure. Pygarctia a le phragme scu-

1 
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ta! placé très haut sur la paroi du post-scutum, un peu à la manière 
de Pygaera (cf. KrRIAKOFF r95oa). Pour importantes que soient 
ces diverses particularités, je ne juge pas opportun de proposer 
ici un groupement des A rctiinae fondé sur ces dernières, trop 
de genres étant encore inconnus en ce qui concerne la structure 
de leurs organes tympanaux. Ces particularités sont signalées 
dans ce chapitre à titre d'indication, en v:ue de leur utilisation 
dans l'avenir. 

Il a été noté plus haut, que la proportion tympan: contre-tym­
pan variait dans de larges limites chez les A rctiinae. Chez les 
genres exaininés, cette proportion varie entre r/6 environ et I 3/4 
environ, avec, dans la majorité des cas (les 3/ 4 environ) une pro­
portion r : r. Cette constatation semble enlever à ce caractère une 
valeur différencielle permettant de 1 'utiliser à l'intérieur du 
groupe pour des coupes supragénériques; cette valeur cependant 
reste considérable, lorsqu'il s'agit de déter;miner les rapports 
taxonomiques entre les divers groupes d'espèces. 

REMARQUES SUR LA SYSTEMATIQUE 

DU COMPLEXE ARCTIIDE 

La ,présente étude desArctiidae s. str. (= Arctiinae des auteurs, 
Sf>ilosominae de CHIN-JEN LuH) termine les recherches sur les 
organes tympaniques d'un groupe de formes plus ou moins voi­
sines que j'appelle pour la facilité « complexe Arctiide ». Il cor­
respond, grosso modo, à la famille Arctiïdae de la plupart des 
auteurs, plus les Ctenuchidae ( = Syntomidae des auteurs), et 
comprend les « familles :o ci-après, suivant le schéma de RICHARDS 

r933: Hypsidae (= Aganaidae), Cocytiidae, P.ericopidae, Arctii,. 
dae, Lithosiidae et Syntomidae . . Il semble opportun de faire le 
point et d'examiner les re]ations entre ces divers groupes, en se 
fondant en premier lieu snr la structure de leurs organes tym­
panaux.. 

Tout d'abord, la famille Cocytiidae doit être éliminée de notre 
complexe et rattachée aux Noctuidae (*). Les Cocytiidae possè­
dent, en effet, nn capuchon post-spiraculaire (cf. KrRIAKOFF 
r95rc), comme la grande majorité des Noctuidae, alors que tons 

{*) Dans la présente discussion, le nom Noctuidœ remplace le nom 
Phalaenidœ, suivant FRANCLleMONT 1950. 
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les membres du complexe Arctiide ont un capuchon préspiracu­
laire. Cette constatation ne fait, en somme, que confirmer les 
vues généralement acceptées, suivant lesquelles les Cocytiidae se 
rattachent aux N octuidae. 

Les autres groupes énumérés ci-dessus, forment un ensemble 
plutôt homogène. Ils se distinguent d'ailleurs des N octuidae par 
des caractères secondaires seulement (en premier lieu, la struc­
ture de la Sc des ailes postérieures'). Aussi bien, HANDLIRSCH 
1926 a-t-il fait de tous ces groupes une seule fa)llille (Noctuidae). 

ZERNY & BEIER 1936 (in KÜKENTHAL), ont préféré maintenir les 
familles distinctes Arctiidae, Syntomidae et Noctuidae, surtout 
pour des raisons pratiques. Dans le Traité de Zoologie de GRASSÉ, 
BOURGOGNE 1951 a repris la classification de ZERNY & BEIER. Les 
autres cl~ss_ifications récentes (BORNER 1939 et 1949, TURNER 
1947) mamtiennent aussi les familles ci-dessus. Seul, JANSE 1937-
39, a su1v1 HANDLIRSCH en ne reconnaissant qu'une seule famille 
Noctuidae. ZERNY & BEIER donnent comme une des raisons du 
maintien de plusieurs familles distinctes, le fait que les repré­
sentants de chacune de ces dernières se reconnaissent facilement 
à leur habitus. Cela n'est vrai qµe partiellement, car un Péri­
c~pine, _par ~xemple, se distingue par s~m faciès autant ou plus 
çl un Lithosune que d'un Agaristine; si le faciès devait servir 
de caractère différencie!, toutes les « familles » du schéma de 
RICHARDS devraient être maintenues ; la remarque de ZE~NY & 
BEIER a, cependant, son ünportance. 

L'étude des organes tympanaux utilisés dans ces «Recherches» 
comme caractère différenciel fondamental, nous montre que le 
type « phalénoide » des organes tympanaux est relativement très 
homogène et que, à peu d'exceptions près, des structures aber­
rantes ne sont constatées que dans des genres et non dans des 
groupes supérieurs. Cette constatation mène à deux conclùsions : 
lorsqu'il s'agit de particularités propres à des unités taxonomi­
ques inférieures (sections, genres), ces particularités n'ont qu'une 
valeur phylogénétique tont à fait secondaire et ne doivent être 
considérées que comme des modifications plus ou moins récentes 
subies par ces groupes taxonoiniques inférieurs et non comme 
des . modHic~tions . caractéri~~iques des lignées ;hylétiques dont 
la direction evoluhve est déJa perceptible. Mais d'un autre côté 
ces considérations ne font qu'augmenter la vale~r phylogénétiqu; 
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des structures aberrantes caractérisant des unités taxonomiques 
supérieures (p. ex. sous-familles). 

Les Noctuidae ont été suffisamment étudiés par RICHARDS 
1933 pour que nous puissions étendre ces conclusions à cette 
famille également. Je ne parlerai pas ici des Lymantriidae, dont 
je n'ai disséqué jusqu1ici, qu'un petit nombre de représentants; 
quoique leU:rs organes tympanaux ne soient pas très différents 
de ceux des autres Phalaenoidea, il se)llble que ce groupe consti­
tue nne branche phylétique évoluant dans une direction propre 
et que le -rang de famille doive lui être maintenu j c'est aussi 
l'opinion d'une autorité co)nme E. M. HERING (communication 

verbale)-
ll me semble cependant que, les Lymantriidae mis à part, nous 

-·:T C, ·;. •• - • 

nous lrffi~ en, présence de plus d'nne branche phylétique prin-
cipale,: $:i~:j1fL:.~~-•·,e de se représenter la phylogénie des Phalae­
noiàe~J ,, ~;.lil>v.ti~ fait clair qn'il n'est possible de percevoir 
ici • ••• • '. •• ~•nne évolution • rectilin~ire •, dn moins si 

"·•• i~:~lexe en entier. Une telle évolution est p. 
t;X- , ,,,:,: "''"'f.c:Jiez]es ~otodontoi~ea. (Il _sembl; inut_ile d'in~i:­
ter sur,)llh!IJll1II ,très géneral de 1 expression • evolution rectih­
n&.ire·~;;:iüf"l1~bst __ ~ soniJD.e qu'un terme nouveau pour « ortho­
genèse •?r,et les familles appartenant à ce dernier complexe peu­
vent êlrE;,.i:a,ngées assez facilement. En croyant pouvoir distinguer, 
dans le complexe· Phalénoïde, plusieurs voies évolutives, je ine 
fonde sur l'ensemble des caractères - imaginaux et des états 
imparfaits-:- autant que sur la structure, généralement plutôt 
homogène, des organes ty)llpanaux. Une fois l'existence de ces 
diverses lignées phy létiqnes acceptée, nous pouvons ranger pro­
visoirement les groupes phalénoides en trois séries : a) les Lyman­
triiàae, b) les Arctiidae s. 1. plus les Syntomidae et c) les Noc­
tuidae, anxqne1s se rattachent les Nolidae, considérés le plus sou­
vent co,mine une sous-famille des Arctiidae. 

Laissant ~e côté les Lyniantriidae, je voudrais dire ici quelques 
mots au _suJet des N oc_i.uidae. Ce groupe me semble être le plus 
"_expans;h et, le plus imprégné de , vitalité, parmi les Lépidop­
teres spec1ahses. Il semble qu'en son sein la spéciation suive un 
rythme parti~ulièrement soutenu et que d'un autre coté, son ·type 
structurel s01t plus ou moins fixé, de sorte qu'en définitive elle 

(*) Suivant les conclusions <le FnA~CLE~foNT (1. c.), cette superfami11e 
devrait s'appeler NOCTUOIDEA. 



44 BuU. et Ann. Soc. Entom. de Belgique, 88, I-11, 1952 

se poursuit - actuellement - sur le plan spécifique et générique 
plutôt que sur le plan supragénérique. Aussi bien, l'étude des 
organes tympaniques des Noctuidae faite par RICHARDS n'a-t-elle 
point révélé des particularités de structure suffisamment impor­
tantes pour des bouleverseinents dans la systématique de ce 
groupe : RICHARDS donne nn schéma phylogénétique des sous­
familles des Noctuidae, qu'il dit être « substantially the same as 
that given by HAMPSON » (r. c.: 4r), sauf quelques détails. Quant 
aux familles Nolidae et Agaristidae, une étude plus complète que 
celle de RICHARDS est nécessaire pour la détermination de leurs 
rapports avec les Noctuidae. Une étude sur les Agaristidae est 
en préparation et conduira peut-être à des conclusions utiles. 

Le complexe Arctiide, co;mme je désigne dans ces recherches 
l'ensemble des groupes énumérés au début de ce chapitre, tout 
en restant extrêmement v:oisin des 1.VoctuidaeJ semble en différer 
quelque peu par la nature de son évolution. Nous pouvons y 
suivre une spécialisation rectilinéaire allant des Lîthosiidae aux 
Cten1tchidae; d'un autre côté, on n'y a pas cette ii:npression de 
spéciation intense qui frappe l'observateur s'occupant des Noc­
tuidae; la différenciation se fait ici plutôt sur le plan supragéné­
rique, quoique, bien entendu, le grand no;mbre de ses représen­
tants et sa jeunesse relative produisent certainement une spécia­
tion non négligeable dans le complexe Arctiide. Les données pré­
cises manquent, évidemment, tant pour ce dernier que pour les 
Noctuidae, et la comparaison que je risque ici, est fondée davan­
tage sur l'impression. Ce qui peut cependant être établi par l'ob­
servation directe, est d'abord la tendance à la spécialisation recti­
linéairè que je viens de mentionner ; et ensuite, l'existence, parmi 
les Arctiidae s. 1., de groupes présentant des organes tympaniques 
d'un type particulier. Le premier de ces groupes sont les Endro­
sinae (cf. KIRIAKOFF r95rb). Les différences de structure sont 
ici telles, que je n'ai pas hésité, dans l'étude cit~e, à faire de ce 
groupe une unité taxonomique d'un rang égal à celui du reste 
des Lithosiidae. Les intermédiaires, du reste, ne jne sont pas 
connus. Ensuite, parmi les Arctiidae s. str., les Rhodogastriinae 
(cf. KIRIAKOFF r95oc) offrent aussi une structure particulière 
d'organes tympanaux, encore que l'aspect de ceux-ci, frappant 
par sa ressemblance au type trouvé chez les Notodontoidea, soit 
en partie le produit d'une convergence. Il n'en reste pas Jl].oins, 
que le rang taxonomique devant être assigné à ce petit groupe, 
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doit être égal à celui reconnu aux A rctiinae oµ aux Nyctenierinae 
p. ex. Enfin, la sous-famille A matinae, à organes tympanaux 
secondairement réduits, complète le tableau qui laisse une impres­
sion générale de variabilité quelque peu désordonnée, greffée sur 
un ensemble plutôt homogène. 

En considérant l'ensemble des caractères des trois groupes men­
tionnés ci-dessus, on constate que les Endrosinae sont une unité 
plésiomorphe, les Rhodogastriinae occupent une position inter­
médiaire, et les Amatinae sont apomorphes. 

Si je m'arrête ici finalement à une scission de la fa)llille unique 
Koctuidae, ce n'est certes pas pour des considérations d'ordre pra­
tique comme -l'ont fait ZERNY & BEIER. Ma raison principale. est 
la présence, que je crois discerner, d'un mode d'évolution diffé­
rent dans les deux lignées envisagées ici, c'est-à-dire les A rctiidae 
s. 1. e.t les Noctuidae. Les considérations émises ci-dessus aide­
ront, je l'espère, à co:inprendre le sens que j'attache à cette expres­
s10n. 

Il serait parfaitement vain d'essayer de tracer un schéma phylo­
génétique représentant l'origine de ces deux lignées, du moins 
si l'on voulait se fonder sur les conceptions généralement en cours 
sur l'origine et la dispersion des groupes. Aussi bien, me borne­
rai-je ici à dire que, dans mon opinion, c'est la lignée ayant pro­
duit les Arctiidae s. 1. qui doit être considérée com)lle la lignée 
plésiomorphe ; cette suggestion doit être prise dans son sens le 
plus général. 

Je crois donc devoir maintenir un complexe ,Arctiide compre­
nant les représentants des «familles» Lithosiidae, Arctiidae, 
Aganaidae (Pericopidae et Nyctemeridae inclus) et CtenuchidM, 
Pour caractériser ce coinplexe, nous ne disposons que de données 
morphologiques de valeur relativement faible. En effet, en pre­
nant comme caractère différellciel la structure de la veine sous­
costale des ailes postérieures, nous devrions, logiquement, conser­
ver trois groupes de valeur égale: les Ctenuchidae, les Arctiidae 
et les Noctuidae. Une étude assez avancée des organes tympani­
ques des A rctiidaeJ comme celle faite au cours de ces recherches, 
mène cependant à la conviction que les Ctenuchidae ne peuvent 
être séparés des A rctiidae sur le plan familial : leur branche plé­
siomorphe, les Ctenuchinae, se rapproche de certains Arctiidae 
(les Phegopterinae de CHI,-JEN LuH); voir aussi KrRIAKOFF r95oc 
pour le cas de Belemnia), et les formes possédant une bulle pleu-
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rale, caractère apomorphe très significatif, ne peuvent encore, 
dans l'état de nos connaissances, être nettement différenciées des 
formes sans bulle, relativement pen différentes, elles, des Phe­
gopterinae. Les deux groupes, d'origine néotropicale, représen­
tent des lignées non pas divergentes, mais plutôt parallèles. 

li s'agit maintenant de dresser un tableau montrant les rap­
ports hiérarchiques entre les différents groupes composant notre 
complexe Arctiide. La base de la discussion qui suit, est fournie 
par les organes ty;mpanaux. 

En examinant les résultats obtenus par les recherches sur les 
organes tympanaux des groupes en question, on peut constater 
que, ainsi que je l'ai exposé plus haut, les groupes suivants pos­
sèdent des organes tympanaux aberrants : la sous-famille Endro­
sinae (famille Lithosiidae), la sous-famille Rhodogastriinae 
(famille Autiidae) et la sous-famille Amatinae (famille Ctenuchi­
dae), qui, elle, montre des organes tympanaux rudimentaires. 

Dans- ce dernier cas, la réduction des organes tympaniques 
semble être un phénomène secondaire, dû à une apomorphose 
tachytélique. Sa signification phylogénétique est cependant consi­
dérable. En examinant la répartition géographique des Ctenuchi­
dae, nous voyons que les Amatinae apomorphes appartiennent 
uniquement à l'ancien monde, et que les Ctenuchinae plésiomor­
phes sont américains, avec le genre unique Euchromia répandu 
dans les régions chaudes de l'ancien inonde. Il est donc permis 
d'admettre que les Amatinae se sont différenciés à partir des 
formes d'origine américaine, voisines des Euchro·mia. Ces derniers 
sont donc vraisemblablement phylogénétique)Ilent plus anciens que 
les A matinae, et ne représentent donc pas seulement une lignée 
plésiomorphe de la souche commune américaine. Taxonomique­
ment, les deux lignées - néo- et paléogée - doivent être placées 
sur le même échelon. 

Dans les deux premiers cas, la situation est quelque peu diffé­
rente, mais pas la même ponr les Rhodogastriînae et les Endro­
sinae. 

Les Rhodogastriinae 1 d'origine également ainéricaine, mais à 
répartition actuelle holotropicale, sont une branche aberrante des 
A rctiidae, d'origine sans doute relativement récente C"'). La v:aleur 

{11') Il est utile de souligner que , récent , veut dire, dans la majorité 
des cas, datant de l'éocène inférieur ou moven. Une discussion sur l'an­
cienneté des divers groupes des Lépidoptèr"es sortirait du sujet de cette 
étude et sera peut-être entreprise plus tard. 
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tax.ono;mique de ce groupe est, malgré la différence importante 
dans la structure des organes ty:m.paniques, d'µn rang immédiate­
ment inférieur à celui des Arctiidae s. str. 

Les Endrosinae, enfin, groupant les genres dits (( primitifs» 
des Lithosiidae, forment vraisemblablement une lignée ancienne 
(crétacé?), s'étant séparée du tronc commun suffisamment tôt 
pour acquérir un status distinct. On peut même admettre que la 
structure de leurs organes tympanaux (cf. K1RIAKOFF r95rc) res­
semble davantage à ce que cette structure devait être chez les 
premiers l)halénojdes : membrane tympanique v:erticale, à nodule 
et conjonctive non encore différenciés. Les Endrosinae sont donc 
à considérer co)Ilme la branche plésiomorphe de la lignée Phalé­
nojde. Dès lors, l'importance taxonomique de ce groupe revêt 
une signification particulière. Phylogénétiquement parlant, les 
Arctiidae s. 1. ei les Noctuidae sont plus rapprochés entre eux 
que ne le sont les Endrosinae de chacun de ces groupes. La recon­
naissance des fa;rnilles Arctüdae et 1Voctuidae découle, d'ailleurs, 
de considérations exposées plus haut, et la séparation de ces 
deux groupes devrait avoir eu lieu à une époque plus récente. 

La question se pose: quel est le rang taxonomique exact devant 
être attribué aux Endrosinae? Si l'on voit dans ces derniers une 
branche plésiomorphe des Phalénoïdes, la seule solution logique 
serait de leur attribuer le rang de famille, an même titre qu'à la 
branche apoinorphe A rctiidae et ,à son embranchement plus récent 
les Nocluidae. Les autres caractères ;morphologiques, de même 
que des similitudes d'habitus, devraient ici céder le pas aux consi­
dérations phylogénétiques étayées par la structure des organes 
tympanaux; soulignons toutefois, que les formes en question ont 
toujours été considérées COJllllle des « Lithosiidae primitifs ,, . 

Il semble bien que, pour radicale qu'eile soit, la décision d'éle­
ver les Endrosinae au rang de famille, doive être prise ici. Cette 
nouvelle famille, Endrosidae fam~ nov., est caractérisée par la 
structure des organes tyî:npaniquesJ décrite précédemment (KIRIA­

KOFF r95rc). 

Les autres groupes en question for)Ilent donc ensemble la famille 
A rcti.idae. Cette dernière ne doit pas, semble-t-il, contenir plus 
de deux sous-familles: les Arctiinae et les Ctenuchinae. 

Les A rctiinae se divisent en deux supertribus., la distinction 
étant ici fondée sur les particularités de vénation plutôt que sur 
les différences dans la structure des organes tympanaux. Dans 
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la supertribu Nyctemerines (cf. KIRIAKOFF r95ra), la sous-costale 
des ailes postérieures n'est pas fondue avec la côte à la base. Elle 
l'est dans la supertribu A rctiines qui comprend les tribus Litho­
siini {ocelles absents, chenilles sur les lichens: plésiomorphose 
éthologique!), les Arctiini et les Rhodogastriini. Parmi les tribus, 
seule la tribu Arctiini doit être encore examinée ici de plus près. 
Elle correspond aux Arctiidae s. str. moins les Rhodogastriinae 
et on a généralement subdivisé ce groupe en diverses sous-famille;; 
nous ue retiendrons ici que l'arrangement de CHIN-JEN LuH {op. 
cit.), fondé sur la structure des organes tympanaux. Cet auteur 
reconnaît denx sous-familles : les Phegopterinae et les Spiloso­
minae (dans lesquels il comprend les A rctiinae et les Callimor­
phinae). Ainsi qn'il a été signalé plus haut, le principal caractère 
donné par cet auteur (la proportion tympan: contre-tympan) s'est 
révélé inconstant. Les autres caractères cités par CHIN-JEN LuH 
(le processus précontratympanal, position et développement des 
cavités contre-tympanales, poche IV souvent double) ne suffisent 
pas ponr différencier les Phegopterinae du gros du groupe. Je ne 
suivrai donc pas CHIN-JEN LuH et ne ferai pas de distinction 
entre les Phegopterinae et les A rctiinae ( = Spilosominae de cet 
auteur). Les membres les plus aberrants de la sous-famille Phe­
gopterinae sensu CHrN-JE>1 LuH ont d'ailleurs été placés dans la 
tribu Rhodogastriini. 

Les C tenuchinae comprennent deux groupes, appelés sous­
familles A matinae et Ctenuchinae dans la première partie de ces 
« Recherches • (KIRIAKOFF 1948). Le rang de sous-famille étant 
ici réservé à l'ancienne famille Ctenuchidae, ces deux groupes 
doivent être placés à un échelon hiérarchique inférieur. Il me 
semble cependant, que leur valeur taxonomique est supérieure à 
celle des subdivisions des Arctiines énumérées ci-dessus. Malgré 
leur proche Parenté avec les Arctiinae, les Ctenuchinae repré­
sentent une lignée montrant une apomorphose plus accentuée 
(réduction de la vénation, bulle pleurale, réduction secondaire du 
tympan) ; aussi bien, les deux groupes qni composent cette sous­
famille, méritent-ils le rang de supertribus. On aura donc les 
supertribus Ctenuchines (organes tympanaux bien développés) et 
Amatines (organes tympanaux secondairement réduits). 

Le tableau montrant les diverses subdivisions du complexe 
Atctiide se présente donc comme ci-dessous : 
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Famille Endrosidae nov. 

Famille A rctiidae {S'!'EPHENS, 1828) comb. nov. 
Sons-famille A rctiinae (GROTE & Rosrnso~, 1~68) comb. nov. 

Supertribu Nyctemerines nov. 

Supertribu A rctiines nov. 
Tribu Lithosiini {GROTE & RoBI'1-

S0'1, 1873). 
Tribu A rctiini nov. 
Tribu Rhod-0gastriini nov. 

Sous-famille Ctenuchinae (DRUCE, 1885). 
Supertribu Ctenuchines nov. 
Supertribu Amatines nov. 

Il est nécessaire de souligner ici que les principales subdivi­
sions taxonomiques {supertribus) de notre famille Arctiidae occu­
pent un rang qui devrait être supérieur à celui des soi-disant 
« sous-familles , des Noctuidae (comme les Zenobiinae, les Cucill­
liinae, etc.), ces dernières correspondant davantage à nos tribus. 
Un arrangement systématique de la superfamille N octuoidea 
( = Phalaenoidea) devrait tenir compte de ce fait. 
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EXPLICATIONS DES FIGURES 

Fig. I. - Diacrisia sannio L. Vue interne 
de l'organe tympanique droit ( x 25). 

Fig. 2. - Spilosoma lubricipeda L. Vue interne 
de l'organe tympanique gauche ( x 30). 

Fig. 3. - Arctinia caesarea GOEZE. Vue interne 
de l'organe tympanique droit ( x 35). 

Fig. 4. - Pericallia matron.ul-a L. Vue interne 
de l'organe tympanique droit ( x 25). 

Fig. 5. - Seyddia ellioti BUTLER. Vue interne 
de l'organe tympanique droit ( x 30). 

Fig. 6. - Amsacta gra1nmiphlebia HAMPSON. Vue interne 
de l'organe tympanique droit (x 22). 

Fig. 7. - Cy-m.balophora pudica ESPER, Vue interne 
de l'organe tympanique gauche ( x 20). 

Abréviations employées 

a apodème épiméra1. 
c conjonctive. 

cty contre-tympan. 
n = nodule. 
s support du cadre. 

sp phragme scutal. 
ty membrane tympanique. 

I, Il, III, IV = poches du cadre. 
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